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Le marathon de Valls

Le ministre de l’Intérieur a fait le tour du département hier, et abordé tous les sujets liés à la sécurité

C’est l’assemblée générale de l’Association nationale d’action sociale des personnels de la police nationale (Anas), dans le centre de vacances que l’association possède à Gujan-Mestras, qui avait déclenché à l’origine la visite de Manuel Valls, hier, en Gironde.

Avant de s’adresser aux responsables nationaux de l’Anas, il a fait une première étape, hier matin, à l’hôtel de police de Bordeaux pour rencontrer les enquêteurs de la division criminelle de la direction interrégionale de la police judiciaire, qui ont saisi lundi dernier 340 kilos de résine de cannabis en provenance du Maroc ainsi que des armes. Ils avaient procédé à l’interpellation de trois personnes. Une action survenue au terme d’une enquête d’un an.

Manuel Valls a rappelé à cette occasion que la lutte contre le trafic de drogue constituait l’une de ses priorités et qu’il entendait renforcer les liens déjà noués dans ce but avec les autorités espagnoles.

ZSP et Canadair

Il s’est aussi intéressé, cette fois au niveau de la sûreté départementale, au groupe de lutte contre l’économie souterraine, constitué depuis la création d’une zone de sécurité prioritaire (ZSP) sur la rive droite de Bordeaux.

Hier après-midi, il s’est rendu à Libourne et à Sainte-Foy-la-Grande, où se trouve la deuxième ZSP du département, cette fois en zone gendarmerie. Il a chaque fois insisté sur la nécessité de lutter contre tous les trafics qui alimentent l’économie souterraine, drogue et cambriolages particulièrement. Reçu par un bain de foule, le ministre a dit vouloir, « par [sa] présence, rassurer et protéger les habitants des territoires périurbains et ruraux » qui observent des phénomènes de délinquance, et a assuré que « la République » ne les laisserait pas tomber.

Chaque étape de son séjour marathon dans le département était ainsi liée à un aspect de la sécurité ou à ses acteurs. À Gujan-Mestras, devant plusieurs centaines de représentant de l’Anas - présidée par Joaquin Masanet, dont il est visiblement proche - et la sénatrice-maire UMP Marie-Hélène des Esgaulx, Manuel Valls a tenu le discours le plus politique de son séjour girondin. Il a mis en cause l’opposition, accusée « d’alimenter la crise de confiance qui existe en France », et a appelé à un rassemblement sur les questions de sécurité, « de la même manière que les forces politiques sont capables de se rassembler pour soutenir nos soldats qui interviennent au Mali, ou autour de la lutte contre le terrorisme ».

Lors de son passage chez les pompiers, au centre de secours de Salles, où l’attendait le président du Conseil général, Philippe Madrelle, il a abordé la question de la lutte contre les incendies et celle de la présence des Canadair. Il rappelait que les bombardiers d’eau seraient « prépositionnés sur la base aérienne de Mérignac dès que le niveau de risque sévère » serait atteint.

« Nous avons tiré les leçons de l’an dernier », assurait-il, faisant allusion à l’incendie de Lacanau, où les avions étaient arrivés au bout de deux heures. « Je suis pour une nouvelle stratégie. Si la situation climatique l’exige, la présence des Canadair sera deux fois plus importante que l’an dernier. »
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